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AVIS
La Compagnie du chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique ayant

reçu de toutes les parties du monde un grand nombre de deman-
(les d'inforn'ations. publie cette brochure dans le but de fournir
des renseignenents préci' à l'égard de son terminus occidental
sur l'Océan Pacifique à

PRINCE RUPERT, COLOMBIE BRITANNIQUE,
la nouvelle cité qui s'érige aujourd'hui sur la côte nord de la
Colombie Britannique.

Vingt quatre mille acres de terrain ont été acquis, dans les
intérêts de la Compagr'ie du chemin de fer, à Prince Rupert et
dans les environs. en vue de créer un emplacement <le ville et
d'aménager le Port. La Province de la Colombie Britan-
nique possède le quart de cette acquisition et se trouve par suite,
intéressée, conjointement avec la Compagnie du chemin de fer. au
développement de ce Nouveau Port de, Mer.

La première subdivision de cet emplacement de ville embras-
sera une superficie d à peu près deux milles acres et sera

MISE EN VENTE AU PUBLIC, LE OU VERS
LE 1er DE MAI 1909.

La façon dont les lots seront mis en vente : les endroits où
ils se vendront ; le prix et les conditions de paiement recevront
une publicité très étendue, suffisamment à l'avance pour que
toutes les personnes désireuses d'acheter des lots puissent prendre
leurs mesures en conséquence.

En attendant, il est impossible de permettre à personne de
lancer aucune entreprise ni de construire aucun bâtiment. avant
que les dispositions de la mise en vente ne soient complètement
prises.

Certains spéculateurs de terrains des environs de Prince
Rupert ont publié des renseignemen'.s erronés et trompeurs. en
se servant de ce nom, sans v avoir aucun droit: en conséquence,
nous croyons devoir informer le public que tous les avis qui ont
trait à ce nouveau port de ner sont faits officiellement par la
Compagnie du chemin de fer Grand-Troc-Pacifique.

On peut ce procurer des exemplaires de cette brochure en adressant une
demande au Secrétaire de la Compagnie de Chemin de Fer

Grand-Tronc-Pacifique à Montréal
ou bien au

Commiss.ire des Terres, Winnipeg, Manitoba, Co..a.
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PRINCE RUPERT
COLOMBIE BRITANNIQUR

Le terminus du Chemin de Fer Grand-Tronc-Pacifique sur la
côte de l'Océan Pacifique.

lDans la moitié occidentale du «Nouveau 'Monde que nîous ha-
bitonls, il 1.'yv a presque pas une seule ville nouvelle ou Fu nle
rencontre un ou plusieurs citoytens fiers dte proclanmer oju'ils ont.
vil la place grandir et passer de l'état de simple v'illage â; la p>)si-
tion qu'elle occupe auijo-urd'huii. Mais (dans le cas présent, ici, à
l'extrémité ouest (lu clhemn de fer Granid-Tronic-I>acifiquei(. nous
av'ons le rare avantage dle pouvitoir. (lès mnaintenant. prévoir et n<>usl-
teprésenter à l'esprit ce que se-ra une cité. dont l'existenice future
est déjà un fait acquis.

Prince Rupert est situé à :;5o milles au nord (leVancouver et
à quarante nilles au sudl de la frontière (le l' Alaska. Ce niouvt,-:ii
port de mner se trouve sur la iliènîe latitude (Iue Lonldres;. et son cli-
mat mioyen est à peul près le mnême (lue celui d1t la ineétr>l)!ie des'
Iles Britanniques.

Le choix du te:rinius- sin l'Océan Ilacifique a été tine des
tâches les plus délicates 'iaen à accompflir jes constructeurs
(le cette grandle roule nationale. lkaucoup do: choses devaie:nt
entrer eii ligne (le compte. Il (levait posséder un po)rt s.,ans n'. aI.
et se trouver ei un endroit facilemient accesýsible aux rails,. sans
alloniger la ligne ni auglmenlter les ramlpes. Toute la côte speî
truonale a été examinée pas à pasý. et tous les hà-vres oui tésl(è
av'ant de s'arréter à uine: décisioni finale. Il cii est résulté que la
future niétropo)le (le la côte septenîtrionale Jouira sanis couiteste
d'uii port qui net laissera rieni à désirer. Bien qu'il soit virtuelle-
nment enfermé dans les terres. sa rade mlesure plus duîîi mille (le
largeur et secs diesossuffisent po)ur abriter tol;s les iiavîres4
<lii pourronît v miouiller uiin0W quevlles Que: soit lit le" grande:s

persectvesqui s'o)ffreiît pour 1 avenir du nouveau lX)rt.
D)e plus. étant donnîé que Prinice Rupert es' à l'euxtréiiiité (lu

la ligne du chemin (le fer :que c'est le por' le pluîs rapproc'hé du
Japoîiî et de l'Orient :étanît dtonné qu'il est sur la ligne la1 plus
courte. <le IIverjxxd â \'okohania. la route la plus courte aiuttour
du mionde. Prince Rupert doit forcément st: trouver suZtr la

ROUTE PANBRITANNIQUE.--(AIl Red 1,n1e. b

Tons les plans <le la ilesont prépa-rés .aant îîîéne l'érectionýi
d'aucuiie coilstniction et rien de ce qui peut contribuer à la :'auté
ou à la '.vmétrie (le la cité fulture n'a êté onlis. ni négligé.
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En 1905, la Compagnie du chemin (le fer Grand-Tionc
Paýcifique a obtenu du Gouvernement Provincial de la Colombie
Britannique une concession de io,ooo acres de terre à Prince Rupert;
depuis, elle a acheté 14,ooo acres de Réserve des Siuvages, ce
qui fait un total d'à peu près 24.00 acres pour l'emplacement de
ville et l'installation du port. En vertu des conditions ordi-
naires des Concessions de la Couronne, une fois que l'emplacement
de la ville a été tracé, un quart de toute la terre revient (le droit
en propriété à la Proviuce, ainsi (lue le quart du bord de V'eau.

Les titres de possession des terrains achetés dans l'intérêt de
la compagnic du chemin de fer ont été portés au nom de la Grand
Trunk Pacific Town & Development Company, Liniited, une
compagnie tenancière, formée dans le but, entre autres choses.
d'exploiter, et de mettre ci valeur les terres (les emplacements de
ville acquis le long du chemin de fer Grand-Tronc-lacifique, ainsi
qlue d'en disposer. Tout le capital social de cette compagnie est aux
mains de la Compagnie du chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique.

Une entente a été conclue entre la Grand Trunk Pacific
Town and Development Company et le Gouvernement Provincial
pour déterminer la répartition de la ligne du bord de 'eau, telle
qu'elle est indiquée sur la carte ci-jointe, de façon à en garantir
la liberté d'accès au public en tout temps. La Compagnie a pris
pour règle de conduite de louer à long terme l'utilisation du bord
(le l'eau, plutôt que d'en faire la vente absolue.

Il n'aura probablement jamais été dépensé autant d'ai gent
ni consacré autant de temps à la préparation des plans d'une ville
nouvelle. qu'il n'en a été dépensé et consacré en travaux préli-
minaires non seulement par la Compagnie du chemin de fer, mais
encore par les gouvernements. Fédéral et Provincial. pour l'éta-
blissement de Prince Rupert. Les travaux ont comnencéen mai
1906: à cette époque, le personnel (les ingénieurs de la Conipa-
gime opéra son débarquement et procéda au déblaiement d'un lieu
de campement. avant de procéder au levé préliminaire : depuis
lors, les opérations de relèvement et de défrichement ont été
poussés sans interruption. jusqu'à l'achèvement du levé topogra-
phique de tous les terrains compris dans l'emplacement (le ville
qui embrasse une superficie de 2000 acres. De plus. ce travail a
été accompli avec le soin le plus minutieux. en raison del sa portée
considérable sur le tracé futur des rues. etc.

Le Service Fédéral des Levés Hydrographîiques a fait un
relèvement complet de la rade de Prince Rupert et les approches
et il ressort de ce travail que tout le port. depuis son entrée jus-
qu'à l'extrémité de sa partie supérieure, ce qui représente une
distance de 14 milles, est absolument libre de toutes roches ou autres
obstructions et présente u.e profondeur suffisante pour donner un
bon mouillage.

L'entrée est parfaitement droite. elle mesure 2.ooo pieds. en
sa partie la plus étroite. avec une profondeur minimumi de 36
pieds à marée basse : et. sur une largeur de .5oo pieds. la profonl-
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deur minimum est de 6o pieds. Le vaisseau Hydrographique
Britannique " Egeria " qui, au cours des trois dernières campa-
gnes, s'est livré au relèvement des approches extérieures du porta rapporté aussi l'existence d'une magnifique entrée par la Passede Brown.

Les travaux de défrichage et de déblainient sont maintenant
terminés et les ingénieurs s'occupent de jalonner l'emplacement
de la ville. Un quai de i 5oo pieds de longeur a été construit et
la profondeur (le l'eau au ras du quai est de 26 pieds à la marée
basse extrême.

Messieurs Brett & Hall de Boston, Mass., diplômés de la J. C.Olmsted School of Landscape Architecture and Gardening, lescélèbres architectes paysagistes qui ont tracé le plan du ParcMont-Royal à Montréal et qui ont conçu beaucoup des bellesrésidences de la banlieue avoisinante. ont été employés par laCompagnie du Chemin de fer pour dessiner l'emplacement (le laville et il est sorti de leurs mains le plan de ce qui sera l'une (lesplus belles villes du continent américain.
Le Gouvernement Provincial de la Colombie Britannique avoté deux cent mille dollars pour les travaux préliminaires et cette

somme sera dépensée à construire des trottoirs en planches, deschaussées. des égouts et des conduites d'eau afin que ces aménage-
ments soient prêts lorsque l'emplacement de ville sera ouvert aupublic. De cette façon. à l'encontre de ce qui se produit dans laplupart (les villes nouvelles, (les dispositions vont être prises à l'a-vance pour le bien-être et le confort sanitaires d'une population
d'au moins dix mille âmes. avec la facilité d'accroître progressi-
veinent les accommodations jusqu'à ce que la l)pulation se soit
augmentée au point qu'il devienne nécessaire de construire (lesprolongements des travaux déjà exécutés.

Le site est extrêiemîent pittoresque. Le terrain remonte en
arrière. en pente douce jusqu'à des distances qui vonît d' un demi îmdeux ou trois milles. Cà et là le sol se dresse à pic, ce qui donine
.inclinaison nécessaire pour le drainage et l'égouttement et un

littoral de cinq à six milles d'étendue encercle le devant de lacité. La vue dont on jouit du sommet (le ces endroits élevés etdes hauteurs en arrière (le lenplacement de la ville est charmante.
Sur la rive opposée, les montagnes se haignent dans l'eau quicoule a leurs pieds. Vers le noid-ouest. et en passant par unchenal émaillé d'iles délicieuses, on trouve lu fameux village sai-vage (le Metlakatla. connu sur toute la côte sous le nom <le ' LaCité Saite".

Aussitôt que sera achevé le Chemin de Fer Grand-Trone-Paci-
fique. I idustrie <le la pêche qui est encore dans l'enfance à
Prince Rupert et aux environs, deviendra une des plus inmportan-
tes du mionde entier -t fournira du travail, non seulement à lacompagnie du chimiiiii (le fer et à ses employés. mais encore à les
centaines <le pêcheurs et d'ouvriers qui devront nécessairement
venir habiter à Prince Rupert. Une grande comupagni<* s'organlise
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actuellement pour se livrer à cette industrie et établira -es Bu-reaux Généraux à Prince Rupert.
La mise en boites (lu saumon de la rivière Skeena. une desplusgrandes rivières à saumon du inonldeenitier, située à 12 millesau sud de Prince Rupert, a donné pour la dernière campagne, prèsde 200,000 caisses. representant une valeur de plus de $1 cooooet nécessite l'emploi de plus de 5000 ouvriers durant la saisond.empaquetage. Ce sera naturellement une source précieuse d'ac-tivité pour Prince Rupert.
Dans le passé, par suite (le l'absence de facilités de transportpar voies ferrées, les produits de cette insdustrie allaient en gy andepartie, par eau à Vancouver et à Victoria. Mais, aussitôt que lestrains du Grand-Trone-Pacifique circuleront, les expéditeurs re-chercheront naturellement le moyen le plus rapide d'atteindre lesmarchés de l'Est et les envois se feront de ou par Prince Rupert.
L'industrie des conserves de saumon en boîtes compte parmiles principales industries de ce pays ; mais, dans ces dernières an-nées, des entrepôts frigorifiques ont été installés avec grand succés.Le jour où le Grand-Tronc-Pacifique sera complété, on peut êtresur, que ce délicieux poisson, le Roi des Poissons, sera conservésur les lieux dans des glacières puis trausporté dans des wagons-glacières, pour être livré intact sur les tables des gourmets desEtats-Unis et du Canada.

Un permis a été accordé pour l'établssement à quelques mil-les de Prince Rupert, d'un poste de pêche à la baleine qui prometde constituer une industrie importante et un aliment fructueuxpour le commerce (le la nouvelle cité. On a constaté, en effet, de-puis que des postes de pêche ont été établis dans ces parages queles baleines sont plus abondantes et qu'il s'en preîd plus au largedes côtes de la Colombie Anglaise que dans les eaux ('aucunautre pays au monde. Effectivement, pendant l'hiver, les baleinesabondent dans la rade de Prince Rupert ; cette pêche, ainsi quetoutes les autres, celles (le la morue, du hareng et <le loolachanqui sont encore tout à leur début, peuvent prendre un accrois-senent et un développement énormes et constitnei,ýronit sûrementun facteur considérable, non seulement, pouîr l'enrichissementde la ville elle-même, imais pour l'occupation (les pêchetîrs,marchands, arimîateurs, travailleurs et autres qui feront leurs achatsa Prince Rupert, y loueront des maisons et v résideronît.
Il est impossible (le se faire aujourd'hui une idée de la valeurfuture de ces grandes peches. situées au portes de ce port nouveaule plus beau qu'il y ait au monde.
L'industrie forestière en est encore maintenant à ses coîmmîen-ceunents, dans cette partie du pays. Dans un ravon d'une centai-ne de milles, on trouve beaucoup (le bonne épinlette, <de pruche etde cèdre. Actuellement, une grande scierie à vapeur, ayant coû-té S2ca.ooo et bâtie Prince Rupert, ainsi qu'uneautre scierie ac-tionnée par l'énergie hydraulique et distanîte (le quelques milles,approvisionnent les marchés locaux à (les prix raisonnables. On
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peut avancer en toute sureté que les forêts enbrassées dans lerayon que nous avons indiqué produiront suffisamment pour ali-menter pendant vingt ans au moins vingt-cinq scieries avec toutle bois qui pourra être coupé et anené sur le marché.
A la baie de Swanson, distante d'une centaine de nilles, uneusine à pâte de bois, qui coûtera à peu près un nillion de dollarsest achevée en partie. Cette industrie occupera au moins un mil-lier de personnes et les affaires qui résulteront, non seulement dela fabrication, nais encore du transport des produits fabriqués, seferont par Prince Rupert.
A moins d'être parfaitement au courant du développement dela côte du Pacifique, d'avoir vu grandir ses ports de mer, particu-lièreinent Victoria, Vaucouver, Tacomua, Seattle, Portland SaitFrancisco et Los Angeles, sanîs parler (les inoîidres, commiieBellingliau, Everett, Aberdeen A storia, Sat Pedro et Sa Diegoa moins d'avoir, (le ses propres yeux, constaté d'année en annéel'accroissement du commerce et du trafc, dont les chiffres avanttrait aux plus grandes (le ces villes sont absolument étourdissants,il est impossible (1 se rendre un coimipte exact die ce que peut etdoit devenir Prince Rupert (lui possède, eii propre, tout un Ent-pire comme tributaire. Qu'est-ce qu'étaient il v a quinze amsVancouver, Seattle, Tacoma, Portland et Los Angeles? Quelquesuns de ces noms ne figuraient même pas encore sur les cartesVoyez aujourd'hui : chacune de ces cités est un exeniple merveil-leux de ce que peuvent et veulent faire, dans le Pays d'Or de l'Oc-cident, I énergie, le génie et l'argent de ce peuple.

Lorsque le personnel de la Compagnie vimnt occuper l'enîpfla.,cernent de la ville, il fut nécessaire cie fournir à tout ce nioi1de dulogemnt, de la nourrit1 -e et des vêtenients et il n'est pas sansintérêt de donner quelques indications sur les travaux d'établisse-nient déjà exécutés.

Presque toute les branches du commerce sont nainteiamt enexp loitation et il nous suffira d'en citer quelques-unes. Une nai-son pour 1a vente en gros des articles de vêtenent et effets domes-tique (dry goods) a été construite et fonctionne depuis quelquesois. n journal hedonaaire 'The Empire" se publie depuiplus d'une année. Il y a quatre ou cinq épiceries et plusieursnmagasins généraux. de'ux nagasins <le ferronnerie, deux iiaga-scis (le boneterie. ui ou deux magasins le nuubles. et plusieursniarcliatmds (le fruits- et (le cigares. Une Clianîbre de Coimierce aété organisée et des succursales de la Banque Cacadienne daCoiimerce et de la Banque Union ont aussi été ouvertes Uneboucherie en gros et en détail et une iison dapprovisionnements
sont fondées depuis plus d'un au. Il v a pr< bis i e ePrince Rumpert Inn'' et l' '"A mix du osi-tll"P c R , qui appartiennent à la Coni-pagnie du Graid-Troine-Pacifique et qui possèdent une installa-tion de prenier ordre : en plus, il existe un grand nonibre (le niai-sons de pension et de restaurants.

Le- Gouverneent Provincial a fait de Prince Rupert le centre
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(le l'administration de la partie septentrionale <le la province et va construit des édifiees confortables pour ses fonctionnaires. pourle palais de justice et pour la prison. Le Gouvernement Fédérala promis également qu'aussitôt l'emplacement de ville ouvert aupublic, il commencerait la construction d'édifices considérables etp.ermanents pour la Douane et le Bureau de Poste. Des soumis-sions ont été demandées pour la construction d'une école publiqueet l'on fait en ce moment l'école dans une des églises qui sont aunombre de quatre.

Les cours d'eau et les lacs de la montagne fournissent de l'eaufraiche en abondance, avec un débit suffisant pour une populationde cent mille âmes.

Prince Rupert est aussi sur la route de la fameuse "Montéedu Détroit, ("Sail up the Sound") qui dépas.a su grandeur sai-vage tous les pý -sages que l'on peut contempler du pont d'un vais-seau de haute mer et les trains du nouveau chemin de fer traver-sent quelques-unes des régions les plus pittoresques qui existentaux Etats-Unis. Le voyageur après être sorti des fôrets et<des lacs de Québec et d'Ontario, entrera dans les vastes etfertiles campagnes des provinces de la Prairie, longera les puis-santes rivières du Nord, traversera la Passe de la Tête Jaune ausein de canyons profonds et sombres, où en plein été les fenêtresdu train se dirigeant vers l' 3t reçoivent du côté du nord lasenteur embaumée des roses saivages en fleur, tandis que du côtédu sud la vue donne sur un glacier éticelant dont le froid liniceuildescend jusqu'aux bords du ruisseau de montagne qu'effleure letrain, dans cette course au clocher à travers le Canada. Cemême train fera passer le touriste à la base du Mont Robson quel'on dit être la plus haute montagne du Canada.
Sar les mêmes rails circulera et descendra à Prince Rupert lecommerce de cet Ouest tout nouveau, destiné à atteindre l'Est parla voie occidentale, aussi fatalement que les eaux du versant duPacifique vont se jeter dans l'océan du même nom : mais ce pla-teau d'épanchement commercial se prolongera bien plus loin à l'estque le versarnt naturel des eaux. Les richesses naturelles de cettevaste région montagneuse ; produits forestiers, charbon, miné-rais de cuivre et de fer du nord <le la Colombie-Britannique etd PVukon ainsi que les produits alimentaires des previnces dela Prairie, le poisson et les fourrures de l'Extrême Nord, en unmot, tous les trésors d'exportation le cette inépuisable régionclierchant la route de l'ouest, doivent trouver leur débouché surla mer à Prince Rupert.

Prince Rupert est environnmé par une cuntrée dont les richesse.-sont plus nombreuses et plus variéts que celles d'aucun autre paysconnu le la génération actuelle. Et sa sphère s'élargit encoretous les jours, car la zone commerciale naturelle gagne constam-ment du terrain vers le nord, toujours plus au nord.
Il y a à peine un peu plus d' un demi-siècle, une Commissiondu Congrès siégeant à Chicago avait déclaré que l'Etat <le l'Illi-
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I. VUE DF, PRINCP RUPERT. 2. Le BORD DE L'EAU, PRINCE RUPERT.

3. UNE PASSE D'ENTRÉE DE LA RADE DE PRINCE RUPERT.



Dois m'arquait la !-ll]ite, septentrionale dle l'étendue dans laquelle le
blé Pouvait être cultivé avec Profit sur ce oîteîtMalgré cela,,
la petite graine rosçée., 

connot oniniectq. 
jour,koa jltsdilentepi l lauest é endueait gagné l Mînesota et les Da-g-ts lise Jusqu ýa la Rière Rouge dunraatint lesPlailles du Portage, S;'est étalée sur la Saskatchxewvanjsul'Alberta, et là le mneunier du 511(1 s'est trouvé soudlaiji en con]cur-

rence avec la fariîiie (le la Rivière à la Paix, où des(hme orgeuxqui 'avaentjamais entendu parler (le la Conîînjisso*dChi ago sem ien et fau haent déjà le blé depuis une générationet Pl US.
il v a cinquante aîîs, quand les Ett-nscherchaient 
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route praticable pour atteindre le Pacifique, le tracé du NorthernPacific fit rejeté avec dédain et considéré commeni inadnmsible à
cause de sa Septentrîoîîaîité. Ce mêlme argument a retardé de
bien des années la construîctionî (lu premnier transcoînîtacaadie"n niais aujourd'hui, nous en smoenlutlnasr l régins

Tou11s les %Xoyalgeuirs ou1 explorateurs qlui pénètrent dans l«Ex-
trême Nord en -reviennen

1 t avec de novaxrécits sur cette
conitrée si décriée. si bienl que leurs hYmitnes élogieusesgrsisautes forment unt choeur grandi,st qui nous oblige, par la seulefore d léi(lncea couter et à appJrend(re.

Il y a quelquIles jour.. 'J peinle, (levant la Société G'7toira)lxiqt;eRoyale dle Londlres, M. A. Hiarrisoni a donné (les hwiýtoires stirpre-liantes du Nord-Ouest. Il était p)arti là-bas dlants l'i(lé- de visiteUn continent arcti<jule et aut lieu de cela. il a renconltré une t-prre
aux champs verdoyants et aut\ ruisseaux lPruis!saîits Bieni !.r,
les~ prés il *étaicit pas enclos nli retournîés bien profondément. niais,partout où il a trouvé uin poste (le la B-iaie d'JlIudson, une missionOU unefý habitation humaine, il v a vu (les légumes .. comme~ il el]

l))us ans., mos jardins cen Angleterre - , du blé et (le l'orge, dle
1lherbe (le marais (lns les terres b)asses et di gazoln tir Its pla.teu la trouvé. beaucoupj (le bois précieux et (Plicessaiîtes;
traces <le houille et d'huile de pétrole' Il conseille la collsurilciioîxd'uxui chxeminî de 1er partant <IEdnxioîitoii vers le nxord et gagnantl'AtImbaska avec nit autre. (le Prince Albert ý Pori Muîrrav. ettlR'nitèll( pouir atttjuidre la Riv ière àu la Paix qui ouvrirait-uneVole ?avîgl>lV dhe (,otj unfles j15usq'aux Grand Lac des Iisclaves.D)e F"ort Providenice, à la Rivière Rouge < ciu bt

f%7 d z. 6 Ill.lolig. 34. dcg. 4 xin- sur une (distanice (je 9Uo
huls,M.Jarsi a trouvé la navigation excessiveenît lacîle

to-Ut lu pays arrosé ý;ur ce parcours est, (lit-il. cuet Vé è-
t.llî 
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c'olonl<i hlB rilaîîiquîc- 't. des fa-aîses mîomntagnîeuses (le cuîvrte q~locie dk la pureté absolut., qu'1il fau laire saiiter a la d îîaî 11i1111



pour pouvoir l'extraire. Il y a atssi de l'or, de l'argent, du bois
et du charbon qui vont tous descerdre par le prolongement de la
ligne du G. T. P. au Yukon, passet sous cette arche nouvelle qui
s'ouvre sur le Pacifique et gagner la mer dans les flancs des navires
qui pourront bien appartenir au Graud-Tronc-Pacifique-

Une autre particularité favorable pour Prince Rupert, est la
grande économie de temps que l'on pe'it réaliser en prenant la
route du nord. Par cette route, la distaace de Liverpool à Yoko-
hama est de 10,031 milles, tandis qu'elle est de 10,829 milles par
New York et San Francisco. De plus, les eavires qui partent de
Prince Rupert, passent en quelques tours d'hélice du port inté-
rieur à la haute mer et commencest leur traversée du Pacifique
500 milles plus près de l'Est que ne pourrait le faire aucun autre
vaisseau sortant à la même heure d'aucun autre port du Pacifique.

Prince Rupert a été tenu en réserve ; on n'a pas laissé les
colons s'y entasser avant qu'il fût besoin de l'habiter: on ne leur
a pas permis de se di-puter les coins et recoins, de planter leurs
logis au sein d'une confusion qui peut être tout au plus pittores-
que: aussi, la ville va-t-elle maintenant se construire rapid nient.
Ce n'est pas une cité pétrolière ni un camp minier ; sa stabilité
et son avenir sont à présent assurés par l'existence du chemin de
fer et par la richesse du pays avoisinant.'

Prince Rupert jouit de bien des avantages. Son climat est
doux. La ville sera neuve et attrayante, ce sera une ville modèle
à bien des points de vue. Elle commande ce que l'on dit être le
plus beau port de la côte. sinon du monde. C'est le terminus
d'un chemin de fer Transcontinental, qui promet d'exceller tout ce
que l'on a encore tenté sur ce continent en fait de construction de
voie ferrée, un chemin de fer allant d'un océan à l'autre,
sans même un mille de rampe de montagne ou de rampe que les
ingénieurs, ninme les plus scrupuleux, puissent considérer comme
un obstacle à l'exploitation économique de la ligne.

Prince Rupert est aussi à l'extrémité du long portage qui
constitue un des chaînons de la route la plus courte autour du
monde. Tout grand projet ayant pour objet d'encercler le monde
le plus vite possible doit compter Prince Rupert comme une
étape inévitable.

Ce port devra abriter les vaisseaux des Sept Grandes Mers:
vaisseaux de l'Est, chargés de soie et de riz mouillant dans ce
port splendide pour en repartir chargés de bois: vaisseaux de
l'ouest avec toutes les marchandises des contrées occidentales :
vaisseaux de tous les continents lointains venant faire leurs
échanges au sein du nouveau port pittoresque de Prince Rupert.

On trouvera ci-après un état comparatif des conditions clima-
tériques, qui embrasse une période de S mois, de novembre ;906
à juin 1907 inclusivemenat et dont la lecture est intéressante. A
Prince Rupert, l'état de la température a été consigné par M. P.
W. Anderson, de la ville nouvelle et l'état des conditions clinia-
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I 1
tériques de Vancouver pour la même période provient du Service
Météorologique du Canada qui dépend du Ministèrede lalMarineet des Pêcht ries.

Ceux qui n'ont pas l'habitude de tenir compte du Courantjaponais qui baigne la côte du Nord (lu Pacifique seront très sur-pris de cette état comparatif, tuais ceux qui connaissenît bienl'Out st savent que la ligne isotherniale pousse au nord en gagnantl'ouest et finalement fait une boucle pour descendre la -Mackenziejusqu'au Grand Lac des Esclaves et passer plus loin.

ÉTAT compAwriF DEFs CONITiIONS CLImATrÉRiQuE-S

VANCOUVER.
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LES MENSONGES ABONDENT AU SUJET DE PRINCE RUPERTf

M. Osborn, journaliste Anglais parle de la future
Cité de la Côte.

MALGRÉ TOUT, GARDEZ VOS PLACES!

Tel est l'avis qu'il donne à tous ceux qui méditent actuellement de tenter une
spéculation là-bas.

("M'\axîitol)a Free P'ress-', W'inipeg, 22 décembre. l91).N

M. E. B. Osbornl, qui est venu voir la nouvelle ligne traxîscoîttinientale:
<Ilu Canada, en qutalité dle correspondant spécial dul 'Canada'', journal illuls-
tre 'îe Londres jouissanît d'une haute réputatin (les deux cîûtés <le l'AtIlnti-
que, et qui adresse également (le., articles au ''Tiixues'' de l.onidres, visite
actuellement \Vinniipeg. Aul cours d'unîe conversation qu'il a tenuec avec un

repré.,exîtant dlu -Frce rss il a raconté les choses les Plus intéressantesI

sur Prince Rupert, le terminus iiii nouveau reseau sur la cite <le l'océan

je suis persuadlé, <lit-il qu'il s'est débité plus dle mensonges -1 I 'égard
dle P'rince Rupert, q'u sujet d'*aucunie autre 'les villes nouvelles qui ont
snir,i dans l'Ouiest. Par teemple. oun m'avait prévenu <le ne pas v al ý e s ler avant
le printenmps. si je nce voulais pas etre olige- de faire 7,ills pied, sur les
champs (le glace priur entrer dlans la ville et pour en sortir, t autre Aila-
ut :îs, (genre nioI' drne). m'la (lit qu'il v pleuvait t, -utc l'aunée, j'outr et nuit.

mais à quoi bon répéter toutes ces t'aleiies? P'rince Rul-ert est situé sur
1 la mente laiud mjti Lond<res, Anîgleterre, et ceux qui connaissent la C'oe
dxli I'acifi<jte. savent parfaiteîît'nt (1.:e le. port 'le l'rntce R upert e-St c< tt:

nment libre di l cs Xart~1 ýi- '- (et 'ý .i ' affirinit qu'il
ext titube vtxeeît-i atani a %Vanýcuinver et â peut près aux mnts ('p

lues. t'aut ce (que1 le i I a.ssurer, ct'st qute. dutranit la s),matîte qut' jai

passée la, lettitii s etalt <eaul.

Le plus beau port de la Côte.

Le port est le plus beaul flu Canada. Il d<'lue slur iei radle parIai-
tentenit abritée, avant la1 forme d* tx xi -o!i->salt, et ntsrxtun mxille !(' lar
ge ur, avec 27 ma-eil'eaux ci, îîm'vxn .Le fond înitre uine e.Xcclleute prise

pou r le illoi lage et an pied <ls juus îporares. il vy picdls 'l'eau -à la
lîar.'l pius 1s'.Lceriainies ()Illmlx s<~ eriîtil ui 'a ntua ure 'I' rrvtt

vi extnt:ant mIe la îxîtr. M-\ats touites, ces critiqus ont t-té vit rez<xixtréf: -

tt'cs par M. ie Prcr i~axci ''y, <le la Mali'R< <ait'. co-x1itxxuaxtmlaxît I.M
u'graet <li a fait pfxr ]*I .\xi ratîté ' e t-v el dre''. \na-î <Ce (1t: 'ii

lit a cette égr 'le sit -suxm lit,-u violer auc~îsecret px-otts-umlo cil
disanit que les ré,tiitats 'les mk i vé ixtt'îtiiêretî:exît satisfaisants ext c'c qui
regardle luli ré 1eI'n n ýce 1R îupt(rt lx c"té (le la er' Cela doits'rli'xt

re 4- comlu;te <lIc nte x''i'rx'Alxîîtias et fairt' b--iltdusi v<x

Prince Rupert sera une Cité pittoresque.
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qu'en mai, probablement, -on ne peut pas encore y ériger d'édifices perma-nents. Presque tout ce qui existe à présent sera rasé lorsque les plans desarchitectes seront mis à exécution. Prince Rupert ne sera pas une ville bâtieen damier. A mon avis, c'est un grand point déjà ! Vous ne pouvez pastrouver une seule ville pittoresque qui soit construite sur le plan rectangu-laire. Ceux qui connaissent Détroit, avec ses avenues raycnnantes, et con-vergeant en un point central, savent combien il est agréable à l'<eil <le sortirde l'éternelle quadrature. Prince Rupert aura des places et des parcs,-cequi empêchera les incendies de se propager,-des avenues 'onduleuses etdles collines couronnées d'édifices d'une blancheur éclatante Ce ne serapas une de ces plates et austères cités où la jeunesse ne peut pas s'égarer, sielle en sent le besoin. J'ai escaladé une (les collines,-probablement cellequi porte le nom de l'Acropole sur le plan,-et le point de vue au travers dela rade était splendide. Il y a trois ans, c'était en cet endroit, la forêt viergeet bien que la place soit aujourd'hui défrichée, il reste encore des souches,ça et là.

La Ville n'a pas encore été mouillée.
L'humus qui surmonte la roche solide est formé de végétaux en dé-composition, il est humide et tourbeux. Beaucoup les naisons temporaires

actuelles sont bâties sur pilotis ; (le fait, elles ont l'air de caisses à marchan-<ises posées sur les bâtons Il y a deux hu'telsréellenent bons et un grandnombre d'entreprises à une piastre, où l'on fournit aux clients de bons repascomplets et où ils sont priés de dormir dans (les couchettes étagées comne<dans les chantiers canadiens-français. Actuelleniert la ville est absoluments'chie, à cause les travaux de construction dlu chemin de fer qui sou& encoreeii voie d'exécution. Oiu dit qu'il sv fabrique une espèce <le cidre à l'usageers citoens sonuffrent d'une soif chronique : mais, on ne nous en a pasefert ceux qui veulent se payer le luxe d'une petite "brosse" sont obligés<le fairu un %ovage de plusieurs heures et <le se rendre à Port Essington où!es in<ividus (lui conservent scrupuleusement l'attitude verticale sont regar-lés avec méfiance. Tandis que j'étais en cette ville, j'ai demandé à unindividu. dont le visage avait l'air d'une pierre tumulaire et qui était étalésur le quai. comment il se faisait que toute la population semblait en fête- arcequ'elle est en fête, nia-t-il répondu.'' Et je n'ai rien pi en tirerdavantage. Port Essinglon est i Seattle en 1etit. destiuié à lisparaitrequand P'rince Rupert partira pour <le ben.

Ce sera un Grand Port de Mer
Naturellement Prince Rupert est destiné à devenir un grand port <lemer, il sera desservi par la route, <le beaucoup la plus courte et la plus facileglai exise sur ce continent pour le transport du fret. La traversée <le Princekupert Lu Yokahaia e't pluscourte. <le 400 nilles que la route 1\ uc r et<le OMWt illes que la dis.ance' entre Sai Francisco et ce port du Japon. Natu-rellement, Prince k upert sera le centre le distribution le tout le nord <le laColoible Britann uuique.--iuine contrée beaucoup plus riche en ressources ni-nérales (lue la partie méridionale déjà exploitée.-du territoire (lu 'ukon etdle tout le littoral <le l'Alaska. Cette nouvelle cité reconquerra un jour.peur le Canadla tout le trafic avec le nord qui. durant la vogue ]lu Klondikezious a eté escanioté par Seattle. une cité bien active, en dépit de Ces tortsi notre égard. Ce- sera aussi u'n grand centre lour l'indust:ie dhu bois, <les



conserves et pour l'exploitation des produits de la pêche. Juste, eu dehors
de la rade, il y a les plus belles pêcheries (le flétan qui existent au monde -

richesse précieuse dont la valeur complète n'a pas encore été parfaite-
ment appréciée. Les terrassement des cent premiers milles lu G. T. P ,
vers l'est font de sérieux progrès et l'été prochain on doit commencer à poser
les rails.

" Il va se produire une poussée sans exemple vers Prince Rupert, quand
l'emplacemeat de la ville sera misen vente. Partout, de l'autre côté (les Ro-
cheuses, on a l'œil sur Prince Rupert, absolument comme on l'avait, il y a
dix ans, sur Dawson. Tout ceux qui peuvent y acheter un lot de ville, sont
sûrs de faire un bon placement, s'ils achètent pour garder et non pour reven-
dre. Si on achète, en vue de spéculation, naturellement on se met au
jeu, avec toutes ses conséquences, comme cela s'est vu à Winnipeg en 1881-
82, quoiqu'il y ait plus de sécurité dans l'avenir (le Prince Rubert, qu'il n'y
en avait dans celui <le Winnipeg, il y a vingt-cinq ans Je voudrais voir les
Anglais et les Canadiens qui ont le l'argent disponible accaparer la part du
lion dans les profits à tirer du développement de Prince Rupert. Quant aux
chances que peuvent trouver les travailleurs, en dehors <les capitalistes, je
préfère ne pas exprimer d'opini.n maintenant. Il y a actuellement beau-
coup le sans-travail, sur la côte du Pacifique, plus même que sur les versant
des Prairies. Tout ceux qui ont du travail à Winnipeg ne devraient pas tenter
de trouver mieux à Prince Rupert, ni dans aucune autre ville de la côte.
Pour le moment, du moins, c'est bien le cas de dire, comme le proverbe
"Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras

Traitez bien le Capitaliste Anglais.

Les Anglais s'intéressent <le jour en jour davantage aux placements
canadiens. Agissez carrément avec le capitaliste anglais et il répandra à
flots au Canada le capital dont le days a besoin pour se développer et pour
progresser. Notre journal le "Canada ' fait tout ce qu'il peut pou. _'der
ce mouvement et maintenent, nous recevons tous les mois, les centaines <le
demandes d'informations <le la part (le personnes qui veulent s'établir au Ca-
nada ou y placer <le l'argent. Quand nous avons lancé notre journal, il y a
trois ans, nous ne pensions jamais qu'il prendrait une expansion aussi rapide
et qu'il grandirait si vite. Le fait est qu'il répondait à un besoin. Notre
ligne <le conduite est de donner aux projets canadiens toutes les chances
possibles, mais de ne jamais laisser tromper le capitaliste anglais, ce qui, à
la longue, ferait un tort inconcevable, au Car.ada tout entier."
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